
du Printemps
de la transition

Après le numéro de février sur l’hiver, 
la neige et le réseau des transitions 
écologique et sociale, voici un deu-
xième dossier porté par l’équipe 
de rédaction – ouverte à toutes et 
tous – de ce groupement d’associa-
tions coordonné par l’association 
Trièves transitions écologie (TTE). 
Pour ce printemps, il zoome sur la 
trame de nos écosystèmes pour por-
ter notre attention sur l’importance 
des fils qui les tissent et nous relient.

Le dossier

Mais pourquoi parle-t-on 
si souvent de “lien” quand on

parle de transition !? 

Écosystème, le grand tissage
Il n’y aurait ni pomme ni blé sans 
la bactérie, le ver de terre, l’abeille, 
le mycélium, l’eau, le soleil, la lune, 
l’oxygène, l’oiseau, la mousse, le fer… 
Dans cette longue chaîne, chaque 
maillon joue un rôle et dépend de 
tous les autres. L’humanité est l’un 
de ces maillons. Ces interactions 
sont confirmées aujourd’hui par la 
science mais les sociétés humaines 
les ont observées depuis toujours 

dès lors qu’elles dépendaient, elles 
aussi, des ressources, des cycles et 
des rythmes de la nature.

Pas d’humanité sans le lien
Chaque espèce animale doit protéger 
sa progéniture ; il en va de sa survie 
au fil des millénaires. Or, les jeunes 
humains ont une particularité unique 
dans le règne animal : ils ont besoin 
des adultes pendant environ 1/5 de 
leur vie avant de devenir autonomes. 
En comparaison, les baleineaux et 
les mouchillons s’émancipent à toute 
allure ! Cette singularité a contri-
bué à notre organisation de vie en 
société. Protéger, nourrir et élever les 
petits, ça en crée, des liens !

Dans la lignée des ateliers partici-
patifs de la transition impulsés par 
TTE les 25 septembre, 20 novembre 
et 2 avril derniers, la Communauté 
de communes du Trièves (CCT) a 
décidé de se saisir de la question de 
la transition écologique d’une manière 
transversale et plus inclusive.
Ce 7 avril, salle des Sagnes à 
Mens, elle conviait élu·es locaux, 
technicien·nes, associations, entre-
prises et habitant·es disponibles, au 
lancement de sa stratégie de transition 
“multi-acteurs”. Au programme de 
cette matinée, après une présentation 
condensée de l’état des lieux, la qua-
rantaine de participant·es a pu faire 

ressortir 6 thématiques principales :
1  Agriculture, forêt, alimentation + 
biodiversité
2  Mobilité/transports (en lien aussi 
avec le tourisme et l’emploi)
3  Énergie (sobriété, production)
4  Vivre ensemble, autonomie et 
résilience, changements de comporte-
ment, transition sociale et inclusive (+ 
santé, justice sociale, liens, solidarité)
5  Sensibilisation, éducation, for-
mation, communication (notamment 
l’intergénérationnel, les jeunes…)
6  Ressources en eau (potable, assai-
nissement, qualité des eaux).
La question de la gouvernance, 
de la méthodologie et des moyens 

(financiers, humains, matériels…) a 
été considérée comme transversale 
à tous ces thèmes.
Des participant·es ont exprimé 
une certaine vigilance afin que la 
montagne n’accouche pas d’une 
souris de plus et pour que les actions 
commencent dès maintenant, sans 
perdre de temps à (re)diagnostiquer 
la catastrophe en cours. Globalement, 
l’enthousiasme et la motivation à 
passer des paroles aux actes étaient 
au rendez-vous. La CCT et ses parte-
naires se donnent jusqu’à septembre 
pour affiner cette stratégie. Et dès 
l’automne : action !

StratÉgie locale de tranSition Écologique
l’écologie relie, la cct rallie !

www.cc-trieves.fr

•  Christian Roux, vice-président 
en charge du dossier

•  Stéphane Loukianoff, chef du service
•  Maïté Quinn Duncan, chargée de mission 

m.quinn-duncan@cdctrieves.fr

À SUIVRE…
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ParticiPeZ
aux dossiers de la transition !

Le prochain dossier est prévu pour 
l’automne. Le Comité de rédaction 

est ouvert à toutes les bonnes 
énergies, à toutes les bonnes idées. 
On y réfléchit ensemble aux sujets, 
on questionne le grand défi de la 

transition, on découvre et on va à la 
rencontre des initiatives locales, on 

aime écrire pour les faire connaître… 
Avec plein de temps ou juste un petit 

peu, chacun·e peut contribuer à sa 
mesure. Il suffit de nous contacter !

reseau@trieves-transitions-ecologie.fr

On peut penser qu’au sein des pre-
miers groupes humains, s’est déve-
loppée l’intelligence collective leur 
permettant d’affronter les intempé-
ries, les prédateurs, les pénuries, leur 
donnant aussi le courage nécessaire 
pour explorer des terres inconnues. 
Des communautés se sont rencon-
trées, ont appris à communiquer, à 
négocier, à cohabiter, à échanger des 
outils et des techniques, et en ont 
profité pour sceller des alliances, 
festoyer, célébrer la vie et la nature. 
Mais on ne va pas se mentir : l’his-
toire humaine est aussi une longue 
succession de conflits pour s’appro-
prier ou défendre des ressources. 
 
le lien fait la force… et l’espoir
L’exploitation de ces ressources, le 
pétrole notamment, a transformé 
nos modes de vie jusqu’à nous 
donner l’illusion de moins dépendre 
de la communauté et des aléas de la 
nature. Avec ce sentiment de sécurité 
et de confort (tout relatif, car il ne 
concerne qu’un petit tiers des loca-
taires de la maison-monde), les liens, 
jusqu’alors indispensables, se sont 
quelque peu débobinés.
À l’heure du changement climatique 
et de la perte de biodiversité, pour 
en limiter les effets et protéger les 
plus fragiles, renouer des liens de 
coopération, entre humains et avec 
l’ensemble de l’écosystème, sera 
notre meilleur atout.
C’est ce que font, ici dans le Trièves, 
des associations, des entreprises, des 
collectifs, des collectivités, croisant 
leurs connaissances, se formant, 
se complétant. Et s’il s’avère plus 
efficace de faire les choses ensemble, 
cela semble aussi plus agréable et 
prometteur ; ça tombe bien !

Dans une vie, toutes sortes de raisons peuvent amener des personnes 
à perdre – ou à ne pas trouver – pied. 

Le terme “égalité” de notre devise commune est une aspiration mais, 
malheureusement, pas encore une réalité effective. Un système éducatif et 

économique se fondant sur la compétition, la concurrence, la performance, 
creuse les bas-côtés où se retrouvent, souvent isolé·es et démuni·es, celles et 
ceux qui ne parviennent pas à entrer dans le moule ou qui, un jour, décrochent.
À Monestier-de-Clermont, la ressourcerie L’Étrier accueille ces personnes 
pour les aider à reprendre confiance et à remonter la pente par un projet 
socio-professionnel à leur portée.
En 2017, l’association a obtenu l’agrément Ateliers et Chantiers d’Insertion 
(ACI), conventionné par l’État. Elle compte actuellement 20 salarié·es, 12 en 
insertion et 8 pour l’encadrement. Son activité consiste à revaloriser des objets 
récupérés pour leur donner, à eux aussi, une seconde chance. Collectés, triés et 
réparés par les salarié·es, ils sont ensuite vendus à petit prix dans la boutique.
La sensibilisation à l’écologie, à la nécessité de consommer mieux et autrement, 
est donc aussi au cœur du projet. Car l’équilibre écologique et le bien-être 
social sont intimement liés. 
En allant à la rencontre des habitant·es, par exemple lors des “cafés des 
habitants” en lien avec le Granjou, L’Étrier nous invite à reconsidérer les 
personnes qui ne demandent qu’à prendre, ou reprendre, leur place. Les 
rencontres prévues en 2022 avec les entreprises locales permettront aussi 
de faire connaissance, d’instaurer de la confiance, et d’offrir de nouvelles 

perspectives aux salarié·es après leur passage à L’Étrier.

la reSSourcerie l’Étrier
réparer les êtres, en réparant 
les choses

Dans un monde qui a plus que jamais besoin de solidarité et 
de tolérance, le festival d’arts de la rue La Rurale œuvre à Mens 

depuis 2020 en inventant de nouvelles occasions de se rencontrer, 
de se connaître, de se relier. Il rassemble ainsi ceux et celles qui 

vivent sur ces terres depuis longtemps, d’autres qui y ont trouvé refuge 
récemment, peu importe la coupe de cheveux, tant qu’il y a des humains 
en-dessous. En somme, cette grande famille du Trièves, que l’on n’a pas 
choisie mais avec laquelle on vit, et plutôt bien.
C’est ainsi que l’équipe de bénévoles est ouverte aux associations locales 
de tous bords, de l’aval ou de l’amont, et aussi aux commerces, entreprises 
et  structures publiques. Le résultat est une programmation artistique aux 
ingrédients variés avec des spectacles de pro et des nouvelles pousses, 
d’origine locale ou exotique, tant pour des publics adultes que familiaux.
Au-delà des spectacles, tout est pensé pour rajouter du liant entre ces 
différents ingrédients, à l’exemple de l’édition précédente où un parte-
nariat entre l’association de la Boule Mensoise et des artistes locaux 
avait fait naître l’insolite tournoi de pétanque de “la Boule Plage”. Ce 
moment intergénérationnel fut incroyablement réjouissant. Cette 

année comme à chaque fois, l’équipe a plus d’un tour dans son 
sac pour concocter un programme de fête qui rassemble cette 

grande famille, que l’on aime le chou kale, la viande, 
les fayots ou aucun des trois ! 

la rurale
Sur les pavés la joie

LIRE 
AUSSI 
P.12

laruralefestival@gmail.com

REVIVRE

lareserve.trieves@gmail.com

FÊTER
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L’eau prend

plus de place 

quand elle est 

chaude.

STOP !

Les actes 
que nous faisons 
vont trop loin.Le dérèglement

du climat 
peut engendrer 

des famines.

Une manière de favoriser l’accès, pour tous et 
toutes, à une nourriture saine, équilibrée et en 
quantité suffisante, est d’inventer des lieux où il 
est possible de cuisiner ensemble, de façon efficace 
et en répondant aux besoins des habitant·es du ter-
ritoire. C’est ce à quoi travaillent les mairies de Mens, 
de Châtel-en-Trièves et la Communauté de communes, 
en partenariat avec les associations Pep’s Trièves, Les 
Pouces Vertes, Trièves Transitions Écologie, l’ADMR, le 
Collectif d’entraide, le Granjou et Mixages.
À Châtel, le souhait que l’ancienne colo de la Marmottière 
continue d’être un lieu de vie a fait émerger un projet de 
cuisine professionnelle : dédiée à la restauration collective, 
elle aura aussi pour objectif de remettre du lien tout au 
long de la chaîne, entre les personnes qui cultivent, celles 
qui cuisinent et celles qui se nourrissent. En faisant la 
part belle aux produits de saison, de qualité et transformés 
sur place, ses promoteurs aspirent à emplir de sens les 
assiettes d’un restaurant collectif, celles des repas de fêtes 
de village, des repas des écoles, des banquets citoyens et 
de tout autre idée qui soit prétexte à convivialité.
À Mens, les nouveaux équipements de la cuisine commu-
nale des Sagnes vont bientôt permettre aux habitant·es de 
cuisiner et transformer ensemble les matières premières, 
de partager leurs savoir-faire et d’organiser des ateliers 
culinaires et autres animations avec les enfants. À 
cette cuisine pourraient s’ajouter des jardins partagés, 
vivriers et pourquoi pas productifs, pour engager une 
réflexion collective en vue de faire évoluer l’épicerie 
sociale en épicerie solidaire.
Ces projets vous mettent l’eau à la bouche ? Vous 
pouvez rejoindre l’aventure en contactant TTE 
pour aider à les concrétiser !

Une trentaine de vieilles branches et jeunes 
rameaux de tout bois se sont réuni·es, ce 10 mars, 
pour entrelacer leurs racines et connecter leurs 
réseaux mycéliens dans l’intérêt général : que 
dirions-nous d’acquérir collectivement une forêt, 
sur les pentes du Châtel, et de décider ensemble 
de sa gestion ? L’idée ? Que 20 hectares soient 
achetés par le fonds de dotation Forêts en Vie, 
structure en création depuis 5 ans au plan 
national à l’initiative du Réseau pour les 

alternatives forestières (RAF), puis loués 
à une association locale. Si tout reste à 

inventer en termes d’organisation et 
d’orientations (production de bois, 

loisirs, libre évolution de l’éco-
système…), la charte du  

RAF en pose 

Ce que nOuS avOnS envie
de ParTager aveC nOS 

PrOCheS de Ce que nOuS 
avOnS COmPriS, déCOuverT, 

aujOurd’hui...

Ce qui faiT du bien
eT qui ne PrOduiT

PaS de gaz
à effeT de Serre...

Réflexions de collégiennes et de collégiens
de classe de 3e (Mens) après leur participation

à une Fresque du climat (voir Dossier de février)

Profiter du 

moment

présent. avoir de 

la volonté.

il faut changer 
de comportement 

avant de devoir 
assumer 

les conséquences.

faire du vélo

dormir sur mon lit

jouer avec mes copains

Se déplacer à cheval

La natation et les blagounettes

mcdo c’est
pas bien pour

la planète

ForêtS en Vie
des arbres, des humain·es et du liendeS coMMuneS auX PetitS oignonS

Pour cuisiner ensemble

Le recours à l’aide alimentaire explose ; l’alimentation de 
qualité est réservée aux plus nanti·es ; l’agriculture industrielle 

est source d’inégalités sociales, elle épuise les agriculteur·rices, 
mais aussi les sols et la santé, et elle génère des gaspillages.

Une bande dessinée illustre le projet de création 
d’une nouvelle branche de la Sécu dédiée à l’ali-
mentation. Imaginez : un crédit mensuel, alloué 
à chacun·e, qui permettrait de se fournir chez les 
producteur·rices conventionné·es selon des critères 
définis par des caisses primaires, alimentées par 
la cotisation – « de chacun·e selon ses moyens à 
chacun·e selon ses besoins » – et gérées démocra-
tiquement. Chiche !

Encore des patates !?
Pour une Sécurité Sociale de l’Alimentation,
est en vente à La Palpitante (Mens), à La Nouvelle
(Monestier-de-Clermont) ou auprès de TTE, 2 €.

COMPRENDRE

CUISINER

agriculture@trieves-transitions-ecologie.fr

Pour une sécurité
sociale de l’alimentation
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C’est la Cata,
mais ne t’inquiète pas…

Contradictions, réfutation, 
acceptation : l’urgence et 

l’ampleur des risques liés au 
réchauffement climatique 

nous fait passer de la peur à 
l’espoir… Et vous, comment 

vous sentez-vous ? 
Venez en causer au marché !
Samedi 21 mai, de 10h à 12h, 

Marché de Mens.
Organisé par Mixages, le collège 

de Mens, Névé, TTE, Radio Dragon.

manger de la 

viande (vache qui 

pète) crée de 

l’effet de serre.

un téléphone dure environ18 mois.

La fonte des glaciers peut faire monter le niveau de la mer.

faire
des actions.je ne savais pas

qu’on ne pouvait 

pas suer lorsqu’il 

fait chaud dans les 

régions tropicales.

En 2017, l’usine mensoise de soierie, créée par la famille Pétrequin, 
a été rachetée en lots séparés, par des artisans d’une part, et par 

l’association Bombyx grâce à des dons de particuliers et d’associations. 
Dans les 1000 m2 animés par Bombyx, des espaces à prix libre sont 

mis à disposition d’autres associations pour y créer un atelier où mener 
leurs activités, professionnelles ou non. En retour, chacune s’engage à 
participer à la vie de Bombyx – gouvernance, remise en état et entretien 
du bâtiment, recherche de financement – et à pratiquer des activités à 
des tarifs abordables pour un large public et privilégiant la transmission 
des savoir-faire. Aucun espace n’est privatif. Les ateliers s’enrichissent 
ainsi par la mutualisation d’équipements, de matériel, par l’échange et 
la convivialité, en toute transparence et dans un esprit de bienveillance.
Dans les ateliers déjà ouverts au public, on peut venir réparer son vélo 
ou remettre en état un appareil électrique (Re-Cycle-Art), fabriquer 
une pièce en bois (Copeau-Rabot), se former à la cuisine solaire (TTE), 
faire imprimer une affiche en sérigraphie ou en riso (La Graffeuse), ou 
emprunter des outils (outilthèque). Trois autres ateliers sont en construc-
tion : Ernestine (cuisine collective), Shifumi (couture) et Zest (espace de 
résidence artistique).
Le pari de Bombyx a pu paraître un peu fou, comme tout ce qui bouscule 
nos habitudes ; un nouvel art de vivre et de travailler, où la richesse ne 
réside pas dans la possession solitaire et la concurrence. La stratégie 
industrielle, qui nous pousse sans relâche vers la “nouveauté” en vantant 
le progrès et le standing, est très consommatrice de matières premières 
et génère une quantité astronomique de déchets et de pollutions. Elle 
nous fait perdre indépendance et créativité, et nous éloigne de l’esprit 
d’entraide. Finalement, Bombyx renoue avec des pratiques autrefois 
essentielles : œuvrer ensemble plutôt que chacun·e de son côté et 
chacun·e pour soi, emprunter un outil plutôt que l’acheter, réparer 

plutôt que remplacer par du neuf…

   Un petit film pour découvrir Bombyx :
https://usinebombyx.wordpress.com/2021/06/30/un-film-sur-bombyx/

le socle : “réunir les acteurs, professionnels ou non, 
d’une sylviculture écologiquement responsable 
et socialement solidaire, et favoriser l’émergence 
de nouveaux projets”. En voici quelques grandes 
lignes directrices : appréhender la forêt pour ce 
qu’elle est – un organisme vivant – et non comme 
une “ressource” à “exploiter” ; cultiver l’ouver-
ture d’esprit, le dialogue, la sensibilisation aux 
maintes questions que soulève la forêt ; déve-
lopper des filières courtes, viables ; la gérer 
sur le temps long, avec douceur et respect, 
dans la diversité (d’essences, d’âges, des 
formes de vie et des usages), en limitant 
l’emploi des machines lourdes, en 
bannissant les coupes rases 
et le modèle industriel…

BoMByX
dans le tourbillon de la vie

que les actions des 

humains ont

beaucoup de consé-

quences / La terre va 

mal ! / il ne faut plus 

manger de viande.

2e doSSier de la tranSition - ndP Mai 2022

Merci au collège de Mens et aux élèves de 3e, 
aux équipes de Bombyx, L’Étrier, La Rurale, 

Forêt en vie, TTE, la CCT,
aux communes de Châtel-en-Trièves et Mens, 

qui ont nourri ce dossier rédigé par 
Marion Bisiaux, Lucie Favresse, Anne Gallet

et Vincent Olry.

Pour participer à la création
d’un futur dossier : 

reseau@trieves-transitions-ecologie.fr

“bonjour mère, 
aujourd’hui j’ai eu la 
chance de découvrir 

cyclone, un charmant 
petit garçon”.

voir des paysages dans la montagne en randonnée

faire un 180  au Cityparc

faire du vélo

manger une tartine avec de la confiture, menthe, verveine citronnée

embêter des autres (gentiment)
boire une petite infu’

Cueillir des fleurs au début du printemps
Planter des arbres 

jouer de la guitare

dormir sur mon lit

faire des jeux de société

faire du judo

dessiner

Chanter

Le poulet c’est trop 

bon. mais faut pas en 

abuser surtout

au KfC. Le salami c’est 

pas permis. faut pas 

prendre l’avion

ça pollue. 

jouer au foot

Toutes nos actions 

auront un impact 

sur les générations 

futures ou actuelles 

à cause du CO2 et

de l’effet de serre.

et c’est pas bien. 

L’un des plus grands relevésde chaleur estde 54,4  C

je n’ai rien envie de 

partager (j’ai essayé 

plusieurs fois sans
succès) (c’est trop 

tard déjà pour changer

> on va à notre perte)

mcdo c’est
pas bien pour

la planète

La biodiversité

c’est très
important.

il ne faut pas

la dérégler.

COOPÉRERSEMER

daironmaxime@gmail.com | 06 66 33 51 47

https://usinebombyx.wordpress.com/contact/
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